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C'est en réalité un Helir lapicida Linné, de forme minor, un 
peu plus aplali, avec un ombilie un peu plus petit par cela même. 
La carène est semblablé à celle de ce dernier Helir, du moins 
pour la forme qu'on trouve en ce point, car Fauteur vosgien 
dit que le dernier tour de son espèce est moins forlement caréné 
que le dernier tour du lapieida. Cest une nuance qu'on ne peul 
observer qu'avec dificulté. 
Helix hortensis Müller, variété fasciata M.-Tandon. — Dans 
les bois, près du fuuieulaire de la Bourboule, 


Helix hortensis Müller, variété ludovisiana (D'Aumont) Moq.- 
Tandon. je l'ai qualifié de rubra. Sur le bord de la route de 
Saint-Sauves. en aval du barrage de la Dordogne. Cesl une très 
jolie variélé, de couleur jaune orange, plus ou moins foncée, 
avec un bourrelel, tantôt brun foncé. tantôt blane laiteuxr. 


Cluusilia parvula Studer et Clausilia bidentata Ström. -- Ce 
sont les deux seules espèces de Clausilies que j'ai pu voir el 
recueillir : la Clausilia parvula sur les murs mousseux consli- 
luanl les piles du pont établies à mi-hauteur du tunieulaire el la 
Clausilin bidentata sur les rochers granitiques qui bordent la 
route de la Bourboule à Saint-Sanves, du còté nord, mais ces 
espèces ne se trouvent que sur les faces regardant le midi. 


RÉVISION DES GENRES DE LA SOUS-FAMILLE 
DES ANALGESINÆ OÙ SARCOPTIDES PLUMICOLES 


PAR 


E.-L. TROUESSART, 


Professeur au Muséum national de Paris. 


La classification des M{nalyesinæ adoplée par le professeur 
G. CANEsTRIN, de Padoue, dans la livraison du Tierreich con- 
sacré aux Sarcoptides D. était fondée sur les précédents travaux 
de ROBIN, MÉGNIN, CANESTRINI HALLER et TROUESSART, après 
que l’on eut reconnu la nécessité de subdiviser l'ancien genre 
Analges de Nirzscn (Dermaleichus de Kocu et de Brcunouz), 


(1) G. CANESTRINI und P KRAMER, Das Tierreich, Lief. 7, Acarina, Demodicidæ 
und Sarcoptidæ, Berlin, 1:99 
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devenu très nombreux en espèces de formes et de caractères 
variés. 

Basée essentiellement sur les caractères sexuels secondaires 
des deux sexes, eelte classification avait paru à ces naturalisles 
simple et naturelle, et lous l'avaient acceptée, tout au moins 
dans ses lignes générales. 

Cette classiñcalion avuit, en oulre, l'avantage de permettre à 
tout naturaliste de déterminer rapidement, mème avec un 
faible grossissement, le genre de l'espèce qu'il avait sous les 
yeux, ce qui nest pas sans importance, lorsqu'il s'agit d’ani- 
maux dont la très grande majorité ne dépasse pas un demi- 
inillimètre de lougueur totale. 

Cependant, plus récemment, en 1906. un naturaliste donl 
personne ne méconnait la grande valeur el la compétence toute 
spéciale en Acarologie, M. A-C. OUDEMANS (dArnhem), à pro- 
posé une classification nouvelle qui bouleverse complètement 
la classification adoptée avant lui (D. 

Pour donner immédiatement une idée de ce bouleversement, 
on voit, dans le tableau de la classitication proposée par cel 
auteur, que des Sarcop:des plumicoles considérés par ROBIN, 
el par (ous ceux qui sont venus après lui, comme appartenant 
au genre Plerolichus, devraient être dispersés dans trois ordres 
distincts : Diacrotricha, Monacrotricha, Anacrotricha loc. cit., 
p. 637). 

Daus un second travail, plus spécialement consacré aux 
Acaridæ (2), ou Sarcoplides, le meme auteur, après avoir cri- 
fiqué vivement les caractères dont se sont servis ses prédéces- 
seurs dans la classificalion de ce groupe. propose de leur substi- 
luer deux autres caractères auxquels il attache une plus grande 
imporlance. 

Le premier de ces caractères est fourni par les poils verticaux, 
c'est-à-dire par les poils du verter qui, chez la plupart des Aca- 
riens, sont insérés sur le bord antérieur de lépistome, ou plaque 
dorsale antérieure, et sont dirigés en avant (et non dressés 
comme leur nom pourrait le faire supposer). Ils sont plus ou 


(1) A. C. OUDEMANS, Das Tracheensystem der Labidostomidæ und eine neue 
Klassification der Acari (Zool. Anz., XXIX, pars I, p. 637, 1906). — IL est à noter 
que l'auteur, désireux de faire revivre le genre Acarus de LINNÉ. substitue ce nom 
à celui de Sarcoptes Latreille, et le nom de famille « Acaridæ » à celui de Sarcop- 
tidæ. — Par suite, le nom d'Acarus sert à désigner successivement une sous-classe, 
un ordre, une famille et un genre. 

(2) ID., New Classification of Acaridæ (Tijdschr. voor Enlomotogie, Deel LI, 1906 
{Notes on Acari, sér. 15), p. 43 et seq.). 
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moins fins chez les Sareoplides et, suivant leur longueur, sur- 
plombent plus ou moins le caméroslome, ouverlure par où sort 
le rostre jou capitulum). 

Chez la grande majorilé des Acariens, il existe une paire de 
ces poils; beaucoup plus rarement ils manquent complètement, 
ou bien il n'y eu à qu'un seul, impair et médian. 

Voici comment OUDEMAXS s'exprime au sujet de ces poils (1) : 

« En comparant mes préparalions... je remarque que toute 
la classification des Mcaridax (Sarcoptidæ), exige une révision 
totale. 

« D'abord on doil accorder plus d'importance à des poils par- 
ticuliers, les poils verticaux. Ces poils sont très caractéristiques. 
La plupart des Acoridæ ont une paire de poils verticaux: un très 
petit nombre n'ont qu'un seul poil vertical: entin, beaucoup en 
soul complètement privés. Si nous formons des groupes en nous 
basant sur ces poils, nous observons que ces gioupes sont 
naturels ». 


Et c'est tout. — L'auteur ne nous dit pas quel est le ròle 
physiologique des poils verticaux el pourquoi, dans la classifica- 
tion, où l'on doit tenir compte de la subordination des caractères. 
celui-ci serait supérieur, par exemple, au caractère lé de la 
orme des pattes, chez les mâles, caractère seruel secondaire, 
en rapport immédiat avec la reproduetion 2, puisque ces pattes 
servent à maintenir les femelles pendant l'accouplement. Cela 
ne J'empêché pas de tenir compte de ce caractère dans les lrois 
ordres déjà cités : Diacrostricha. Monacrostricha. Anacrostricha. 

Essavons de suppléer au silence de l'auteur el de déterminer 
quel est le ròle et l'importance réelle des poils verticaux. 

Ce sont évidemment des organes sensoriels comme tous les 
poils dont les Sarcoptides sont si amplement pourvus sur toutes 
les parties du corps, et qui, chez ees animaux aveugles, servent 
comme organes tactiles. Mais rien dans leur forme, ni même 
dans leur situation, n'indique qu’ils soient autre chose que des 
organes de lact, comme tous les autres poils de l'Acarien. IIS 
préviennent l'animal du voisinage des objets qui pourraient 
heurler le rostre, comme peut le laire supposer leur développe- 
ment exceptionnel chez Pterolichus corniger el d'autres espèces. 


(1) Loc. cit, p. 47. 

(2) Lorsque ces pattes sont dépourvues d'ambulacre, elles restent complètement 
inertes pendant la marche; chez les Analges, notamment, on voit ces pattes 
étendues de chaque côté comme des ailes, et ne touchant pas le sol. 
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surtout dans le groupe des Tyroylyphinæ. Rien n'indique qu'ils 
servent à J'olfaclion où au goùt, dont les organes sont ailleurs. 
Jo les comparerai volontiers aux moustaches et aux poils sur- 
ciliaires des Félidés, qni servent à ces Manunifères pour se 
guider dans l'obscurilé. — Pourquoi certains Sarcoptides, très 
semblables par ailleurs à ceux qui sont munis d’une paire de 
poils verticaux, en sont-ils dépourvus, c'est une question que 
nous ne pouvons résoudre dans létat actuel de la science. Ces 
poils, d'ailleurs, peuvent être suppléés par d'autres poils lac- 
tiles (1). 

En tout cas, nous estinons que ce caractère a une valeur toul 
au plus générique, el c'est à ce titre que nous acceptons les 
genres nouveaux créés par OUDEMANS, mais non les groupes 
supérieurs de familles ou d'ordres qu'il base sur cet unique 
caractère. 

Passons an second caractère dont OUbEMaxs a cherché à 
montrer la valeur au point de vue de la classification des Sar- 
coptides. II s'agit des épimères antérieurs, qui tantôt sont libres, 
tantôt sont contluents, en forme de sternum, à la face ventrale 
de ees animaux. Ce sont les pièces rigides du squelette externe 
qui donnent insertion aux muscles du rostre et de la première 
paire de paites. 

OUDEMANS indique limportance de ce caractere dans les 
lermes suivants : 

« En observant les cinq stades de développement des diffé- 
rentes espèces où est frappé des fails suivants. Si une larve à 
les épiméres 1 libres, les n\mphes les ont généralement de 
méme, Mais les adultes peuvent avoir ces épimères eontluents. 
Ceci prouve que le fait d'avoir des épimères | libres est plus 
primitif que celui d'avoir des épinières contluents, Si une larve, 
au contraire, a des épimères I confluents, tous les stades consé- 
cutifs sout aussi pourvus dépimères 1 confluents. Ceci prouve 
que les espèces, les yenres, les sous-familles avec épunères 1 
confluents sont de date plus récente que ceur à épünères libres ». 
dac. Cit p. 18). 


Pour la première parlie de ce paragraphe, relatif à lontogénie 
des Sarcoptides, je suis lout à fait d'accord avec l'auteur, car 


(1) Les poils verticaux sont souvent très difficiles à distinguer, exigeant les forts 
objectifs à immersion. L'auteur lui-même, après avoir dit (p. 194) que Dermo- 
glyphus manque de ces poils, déclare (p 209) que ce genre possède « une paire de 
très petits poils verticaux »! L'application de ce caractère semble donc très 
hasardeuse. De plus, ces poils sont facilement cadues, 
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ces faits sont l'évidence mème, Je ne puis en dire autant de la 
dernière phrase (ici soulignée). el des eonséquences phylogéné- 
liques que Faufeur en tire au point de vue de la classification. 

En réalilé, les épimères de la première paire jouent, chez les 
Sarcoptides, le rôle des clavicules chez les Vertébrés: or, chez 
ces derniers. les elavicules rudimentaires, c'est-à-dire atro- 
plhiées, — chez les Rongeurs par exemple, — sont plus modernes 
que les clavicules complètes, articulées avec le sternum. Mais, 
sans m'arrèler à cette assimilation, que je ne crois pas inexacte, 
l'estime qu'Ouneuaxs déplace iei la queslion. et je le démontre. 

Le développement des épimères I est tout simplement, dans 
ehaque espèce. et méme chaque individu, en rapport avec le 
développement du membre antérieur auquel ces organes chiti- 
neux servent de soutien, En effet, si à l'exemple de l'auteur. 
nous passons en revue nos préparations, neus constatons bien- 
tòt les faits suivanis : 


l° Les femelles ont, très souvent. les épimères libres dans les 
espèces où les måles les ont contluents: ce fait est surtout facile 
à constater chez les espèces où ces mâles ont les pattes 1 ou Il 
plus robustes ou plus longues que les femelles (voyez, par 
exemple, Freyana largifolia, les espèces du genre Michaelichus 
et d'autres): 

2% Dans ces mômes espèces, les mâles homéomorphes. qui 
n'ont pas ces pattes plus déveleppées que les femelles, ont 
également les épinères peu développés ou libres: 

3 Chez Michaelichns heteropus ‘D, notamment, où la patte H, 
la plus développée, est tantôt à droite. tantôt à gauche, l'épimère 
est foujours moins développé, et n'attein{ par le sternum, du 
coté ou la patte Il est plus courte el plus faible que sa congénère. 


Ces constatations démontrent surabondamment que le carac- 
tère fourni par les épimères I est tout au plus spécifique. et ne 
peut servir à la distinelion des genres ni, à plus forte raison. 
des groupes supérieurs. Le fait que ces épimères diffèrent très 
souvent du mâle à la femelle et du mâle héléromorphe au mâle 
homéomorphe. en rend l'application difficile. même pour la 
distinction des espèces. 

En résumé, j'estime que si le caractère des poils verticaux 
présente une valeur générique. celui des épimères a tout au plus 
une valeur spécifique. 


(1) On sait que dans ce genre (et quelques autres) les pattes sont dissymétriques. 
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OUDEMANS élève la sous-famille des Analgesinæ au rang de 
famille; cependant certaines formes de ce groupe présentent, au 
port de vue morphologique, tant de rapporls avec les Sarcop- 
tidæ les plus typiques (Cest-à-dire les Psoriques) d'une part et 
les Tyroglyplainæ d'autre part, que je crois préférable de con- 
server l’ancienne unilé de cette grande famille. 

De mème, je conserve. dans la sous-famille, les quatre groupes 
secondaires : Pterolicheæ, Analgeseæ, Proctophyllodeæ el Epi- 
dermopteæ, dont les caractères sont très nets el très naturels. 

Le nombre des espèces actuellement décriles dans cette sous- 
famille esl d'environ 500: plus d'une centaine d'espèces, figurant 
dans ma collection, sont encore inédites et seront publiées pro- 
chainement: en se basant sur ces chiffres il semble probable que 
le nombre des Sarcoplides plumicoles atteint ou dépasse un 
millier de formes spécifiques. car beaucoup de groupes ornilho- 
logiques sout encore à explorer à ee point de vue. — Les genres 
sont au nombre de 62, dont plusienrs sont caractérisés ici pour 
la première fois. 


FAMILLE pes SARCOPTIDÆ 
SOUS-FAMILLE DES ANALGESINE 


Sarcoptides peu différents mornhologiquement des Sarcopti- 
des psoriques, mais vivant exclusivement sur les Oiseaux, ne 
sueanl pas le sérum du sang el ne causant pas de gale, leur 
salive n'élant pas venimeuse. Is se nourrissent des produclions 
épidermiques des téguments, se logent entre les barbes des 
plumes, sur les ailes et d'autres purlies du corps. s'introduisent 
dans le tuyau des plumes et s'enkvstent quelquefois (sous forme 
d'Hypopes), dans le tissu conjonclif sous-culané. Plus rarement 
on en trouve dans les canaux aériens des poumons et du sque- 
lelte des menibres. 


Son I = naar (Ni 


Analgésiens généralement grands et robusles, vivant entre les 
barbes des rémiges, à femelles adultes munies constamment de 


(1) OUPEMANS donue au groupe qui renferme le genre Plerolichus le nom de 
Dermoglyphinæ ; mais le nom de Plterolichus doit prévaloir comme étant plus 
ancien que Dermoglyphus. 
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deux on plusieurs plaques dorsales. avec l'alidomen entier et 
non lobé, de mème que les uymphes et les larves. Les mâles 
avant rarement {sauf dans le genre Pleronyssus: les pattes IH et 
IV Irès développées, mais quelquefois une des paties 1 ou H, 
ou les deux, plus développées que les aulres. \ MB SE ES 
Ciseaux des ordres suivants : Perroquets, Rapares, Pigeons. 
Gallinacés. Echassiers, Palmipèdes. Raliles: sur les Grimpeurs 
et Passereaux du groupe des Volucres et les Corvidés. Sont rem- 
placés, en général, chez les Passereaux du groupe des Oscines 
par des Proctophyllodeæ. 


GENRES 


Le 


Freyana Haller, 1874. — Corps orbiculaire, le plus souvent aussi 
large que long ; les pattes IlI el IV insérées sous l'abdomen. Carac- 
tères sexuels secondaires, ehez les miles, consistant presque exclusi- 
vement en poils d’une forme spéciale, Une paire de poils verticaux. 


Type : F. anatina (Koch). sur Anas acula el 1 boselas. 


Microchelys nov. gen. — Semblable à Freyana, mais les chélicères 
relativement Irès forles el à mors dentés comme ehez les Tyroglyphes. 


Type : M. delicatula (Trt) sur Macropleryx muyslacca. 


Hatlleria Fri et Mégnin, ISS5. Corps allongé, à flancs parallèles: 
pattes I et IV sous-ablonminales : caraclères sexuels secondaires peu 
accusés. Une paire de poils verticaux. Chez la femelle, l'abdomen 
porte un crochet chitineux, reste du conduil de la bourse copulatrice. 

Type : IH. hirsutirostris Tri. et Mégn., sur Phænicoplerus roseus. 


Michactichus Trt. et Mégn., ISS5 (= Michaelia Trt., 1855 nec Berlese, 
1884). — Dimorphisme sexuel Irès accusé: femelles conservant les 
caractères de Freyana : mâles allongés, avec l'abdomen échancré, 
bilobé, dissymétrique ; palles I on T, ou les deux paires, inégales, 
avec des différences individuelles très variées. Pattes III et IV sous- 
abdominales dans les deux sexes. Rostre muni de poils longs et nom- 
breux chez les mâles (1). 


Type : M. heleropus (Michael). sur Phalacrocorax graculus. 


Microspalax Trt. et Mégn.. 1884. — Dimorphisme sexuel peu accusé: 
corps allongé, plus ou moins ovale: pattes très courtes, les antérieures 
renflées, les postérieures sous-abdominales. Pas de poils verticaux. 


Type : M. manicata Trt. et Mégn., sur Puffinus obscurus. 


Kramerella nom. nov. (= Krameria Haller, 1878, plusieurs fois 
préoccupé; — Corps court et large, plus ou moins quadrangulaire 


1) Certains de ces poils peuvent suppléer les poils verticaux que je n'ai pu voir. 
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chez les males: palles postérieures submarginales. Une paire ce po ls 
verticaux. 

Type : K. lunulata Haller, sur Carine passerina et d’autres Rapaces 
noelurnes. 


Plerolichus Robin, 1865. — Corps plus ou moins allongé, ovale ou 
à flancs sub-parallèles, avec les pattes postérienres marginales et sub- 
égales, pas plus développées chez les males que chez les femelles. 
Celles-ci toujours pourvues d'ime plaque nologastrique bien déve- 
loppée. Une paire de poils verticaux. 

Type : PE obtusus Robin, sur Perdix rubra. 


Ceratothrix nov. gen. — Caractères généraux de Pterolichus, mais 
les poils verticaux très forts, longs et pointus, dépassant notablement 
lo rostire dans les deux sexes. Plaques dorsales formant une cuirasse 
complète et recouvrant mûme le rostre. 


x 


Type : C. corniger sur Psophia ayami. 


Avenzoaria Oudemans, 1905. — Caractères généraux de Pterolichus, 
mais pas de poils verticanx. 

Type : A. fotani (Cunestrini, sur Totanus calidris, et d'autres 
Echassiers de la famille des Tringidæ. 


Gabucinia Oudemans, 1905, — Comme Plerolichus, mais la plaque 
nologastrique des femelles adultes présentant des lacunes remplies 
par du tissu phssé, renforcées sur les bords de Fabdomen. Mâles 
avant l'abdomen forlement échancré, formant deux lobes triangu- 
laires. Une paire de poils verticaux. 

Types : G. delibata (Robin), sur Corvus cornix. 


Eustathia Oudemans, 1905. — Connne Pterolichus, mais un seul 
poil vertical médian. Les males ayant les épimères ĮI réunis au ster- 
num; les femelles ies onl libres. | 

Type : E. cultrifer (Robin), sur Cupselus apus. 


Chauliacia Oudemans, 1905. — Conune Eustathia, avec un seul poil 
vertical, mais les épimeres I libres dans les deux sexes. 
Type : Ch. securiger (Robin), sur Cypselus apus. 


Thecarthra Trt., 1896. — Comme Pterohchus, mais le sillon thora- 
eique très développé, avec pli el invagination des téguments du thorax 
dans ceux dc l'abdomen (ce qui permet des flexions du trone, quand 
ces Acariens passent par des ouvertures élroites pour pénétrer dans 
le tuyau). Chélicères tyroglyphines, très fortes et plus longues que les 
palpes. Une paire de poils verticaux. 

Type : Th. theca Tri, sur Sterna caspia. 


Anoplonotus nov. gen. — Connne Thecarthra mais le dos sans 
plaques lisses, à léguments simplement plissés: chélicères tyrogly- 
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phines, à mors deutés, Une paire de poils verticaux forts, en baguette, 
à extrémité obluse. 


Type : Thecarthra semaphora Tri. sur Sterna hirundo. 


Scammonica Oudemans, 190% — Comme Thecarthra mais les pattes 
courles el épaisses: anus terminal avee une plaque anale à ventouses 
connue chez les hypopes des Tyroglvphes. 


Type : Syrinyobia oralis Trt., sur Totanus flavipes. 


Anasicudhun Tri. et Neum.. ISSS — Comme Plerolichus, mais les 
miles dépourvus de ventouses copulatrices: pénis long et épais: 
femelles adultes pourvues d'un long appendice abdominal impair 
weste du conduit de la bourse copulatrice dont les parois se sont 
chitinisées). 


Type : 1. landoisi (Bnchh.), 1569, sur Buceros rhinoceros. 


Pseudalloptes Tri. et Mégn., 1884. — Comme Plerolichus, mais la 
paire de pattes IV des måles plus forle que la paire NI. — Femelles 
semblables à celles de Pterolichus, Une paire de poils verticaux. 


Type : Ps. bisubulatus (Robin). sur Perdis rufa. 


Protolichris Trt. el Mégn. — Conuue Pterolichus, mais les mâles 
avec les pattes IT et [V plus fortes. et quelquefois I1 plus longues 
que celles des femelles: celles-ci semblables à celles de Pterolichus. 
Une paire de poils verticaux. 

Type : Pr. brachiatus Tri. et Mégn., sur Lorius domicellu. 


Oustaletia Tri., 15855. — Màles à pattes de la paire I plus longues 
el plus fortes que les aulres; ambulacres triangulaires à bord libre 
large el échancré: tronc épais, bombé et comprimé en forme d'olive. 
Femelles moins bombées, semblables à celles de Pterolichus. 


Type : O. pegasus Tri., sur Anorrhinus galerüus. 


Falculifer Raillet, 1806 Faleiger, T. et M.. ISS5, préoecupé). — 
Màles (hétéromorphes) à pattes F et IF plus longues que les autres, 
l'onglet inférieur des chélicères beaucoup plus long que le supérieur. 
Femelles (et måles boméomorphes) à pattes normales, semblables à 
celles de Plerclichus. Une paire de poils verlicaux. 


Type : V. rostralus sur Columba palumbus. 


Chiloceras Trt.. 1898. — Màles héléromorphes à pattes I et Il très 
longues comine chez Kalculijer, mais, de plus, palpes maxillaires 
réduits à leur article i développé en forme de corne, les articles I 
es II rudimentaires et rejetés sur le côté, la corne quelquefois bifur- 
quée. — Femelles et mâles boméomorphes comme chez Pterolichus. 
Une paire de poils verliraux. 

Type : Ch. cervus Tri., sur Calenas nicobarica. 
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Bdellorhynchus Trt., 1855. — Mâles hétéromorphes à pattes I et IT 
très forles ef très longues: celles de la paire IV sous-abdominales et 
très courtes; la paire ITI forte mais assez courle. Chélicères énormes, 
assez variables, à mors denlés, dépassant de beaucoup les palpes. 
Femelles et mâles homéomorphes comune dans les deux genres précé- 
dents, mais les pattes IV encore très courtes chez les mâles. 


Type : Bd. polymorphus Trt., sur Qnerquedula erecca. 


Xoloptes Canestrini, 18579. — Pattes IV, chez les mâles, latérales, 
pins fortes que les pattes HI et dépourvues d'ambulacre, nais munies 
d'une forte griffe. Femelles conime celles de Pferolichus. Une paire 
de poils verticaux. 


Type : X, claudicans (Robin), sur Coturnix coturnir. 


Neumannelia nov. nom. (= Newinannia Trt., 1888, préoccupé). — 
Pattes IV, chez les inàles. très fortes, à insertion sous-abdominale, 
dépourvues d'ambulacre, terminées par une forte griffe qui peut 
former pince avec un fort tubercule pointu au pénultième article. 
Femelles comme celles de Plerolichus. 


Type : N. chelijer sur Nothocercus satlei 


yaw 


Dermoglyphus Mégnin, 1577. — Pattes IH, chez les mâles hétéro- 
morphes, plus fortes que les pattes IV. Femelles comme celles de 
Picrolichus. Màles homéomorphes à pattes égales, dépourvus de ven- 
touses copulatrices. Pas de plaque nologastrique, abdomen entier, 
arrondi, dans les deux sexes. Une paire de très petits poils verticaux. 


Type : D. elongatus Mégnin. sur Gallus gallus. 


Cheylabis Tri., ISS5 — Semblable aux espèces courtes et à abdomen 
entier de Pierolichus, mais le måle dépourvu de ventouses copula- 
trices, l'organe génital grand, {rès rapproché de l'anus, pattes posté- 
rieures sub-marginales, féguiments de Ja face dorsale simplement 
plissés dans les deux sexes, sauf une plaque anale transversale. 


Type : Ch. latus Trt., sur Elanus cæruleus. 


Columellaia Oudemans, 190% — Pattes HI, chez les mâles. plus 
fortes, comme chez Dermoglyphus, mais la femelle ayant l'extrémité 
de abdomen conique, prolongée au delà de l'ouverture anale. Une 
paire de poils verticaux. 

Type : Dermoglyphus varians Trt., sur Numida meleagris. 


Spiærogustra Tri. (in Berlese), 1897. — Mâles dépourvus de ven- 
louses copulatrices; corps en sac dans les deux sexes avec les pattes 
postérieures faibles, à inserlion sous-abdominale. Une paire de poils 
verticaux. 


Type : Sph. thylacodes Tri. sur Tolanus littoreus. 
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Syringobia Tri. et Neum., ISSS. — Pattes IV, chez les mâles, à 
insertion sous-abdominale et beaucoup plus fortes que les paites TT. 
Femelles semblables à celles de Thecarthra. Une paire de pois 
verticaux. 

Type : Syringobia chelopus sur Totanus tolanus. 


Plutarchia Oudemans, 1904 — Pattes IH et IV normales et égale- 
ment développées chez les males et les femelles: plaque notogastrique 
représentée par des pièces médiane el latérales. Abdomen arrondi, 
très légèrement échancré. Une paire de poils verticaux. 

Type : PL chelopus (=Syringobia cheiopus, série anormale, de 
TROUESSART ef NEUMANN, sur Tolaüus tolanus. 


Paralges Tri., 18855. — Pattes II, chez ies mâles à insertion sous- 
abdominale et très fortes, les pattes IV petites et très faibles, insérées 
de chaque côté de l'organe génital. Femelles semblables à celles de 
Pterolichus, mais la vulve en arc transversal (et non en V renversé). 

Type : P. pachycnemis, sur Struthio camelus. 


Protonyssus nov. gen. — Mäles à pattes II et IV plus fortes que 
les pattes antérieures, mais IHI plus longue, que IV: abdomen aminci 
en arriċre el transparent, sinué, mais non bilobé. Femelles plus 
minces, à palles postérieures très grèles, la plaque notogastrique 
incomplète, divisée en plusieurs pièces et n'atteignant pas l'extrémité 
de l'abdomen. 

Type : Pr. lavra, sur Brotogeris jugularis. 


Buchholzia nov. gen. — Màles ayant l'abdomen profondément 
échancré, l'espace entre les deux lobes étant rempli par des lames 
minces superposées en forme de coquille (servant à loger la deuto- 
nymphe femelle pendant l'accouplement); pattes II très fortes et 
longues. l'ernelles semblables à celles de Pterolichus (je n'ai pu voir 
les poils verticaux). 

Type : B. fusca (Nilzsch), sur Pandion haliætus. 


Giebelia nov. gen. — Màles ayant l'abdomen profondément entaitlé, 
sans membrane mince pour relier les lobes qui forment deux triangles 
isoctles, tronqués à l'extrémité; paltes HI longues et forles comme 
chez Pleronyssus. Femelles ayant la forme de celles de Pterolichus, 
la plaque notogastrique représentée par deux pièces latérales bordant 
les flancs et une pièce transversale à l'extrémité de l'abdomen, sépa- 
rées par des téguments plissés. Une paire de poils verticaux. 

Type : G. puffini (Buchholz), sur les Oiseaux des genres Puffinus 
ei Sierna. 


Pteronyssus Robin, 1868. — Mäles ayant les pattes III plus fortes 
et plus longues que les aulres, dépassant toujours notablement lab- 
domen qui est généralement enlier ou très faiblement lobé, les flancs 
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restant sub-parallèles. Les pattes antérieures n'ont jamais de tuber- 
cules en forme de wanchettes. Femelles semblables à celles de Ptero- 
lichus, à plaque nologaslrique enlière ou divisée en plusieurs pièces, 
suivant les espèces. Une paire de poils verlieaux. 


Type : PL Sslriatus (Robin), sur Fringilla celebs. 


SECTION H. — Analgeseæ. 


Sarcoplides en général de formes plus délicates que celles des 
Plérolichés, à caractères sexuels secondaires constamment très 
accusés chez les mâles par le développement considérable d'une 
ou des deux paires de palles poslérieures: femelles adultes frès 
semblables aux deuto-nvmphes, ordinairement dépourvues de 
plaque notogasirique (sauf chez Mesaiges), ayant Fabdomen 
entier el non lobé; patles antérieures avant d'ordinaire un tuber- 
cule triangulaire transparent en forme de manchette, à la face 
inféro-externe du tarse. Généralement une paire de poils verti- 
caux. — Vivent sur la lête, le cou et le poiguel de l'aile des 
Oiseaux, et non sur les rémiges. el se {rouvent dans tous les 
groupes ornithologiques indislinetement. 


GENRES : 


Mesalges Trt., 1585. — Forme générale comme Megyninia, les mâles 
ayant les paltes lII plus longues et plus forles que les autres, mais 
les pattes IV à tarse lrès court, alrophié; manchette des pattes anté- 
rieures rudimentaire ou nulle. Femelles pourvues d'une plaque nolo- 
gastrique. ; 

Type : M. abbreriaia (Buchholz), sur Picus major. 


Megyninia Berlese, 1851. — Màles à pattes 111 plus longues et plus 
fortes que les autres, les paltes IV à inserlion sous-abdominale avec 
le tarse bien développé: abdomen bilobé el terminé par des lames 
minces diversement découpées. Femelles dépourvues de plaque noto- 
gastrique, ne différant de la deulo-nyrphe femelle que par la pré- 
sence d'une vulve de ponte. 

Type : À. cubitalis (Mégnin), sur Meleagris gallopavo. 


lugrassia Oudemans, 1905. — Comme Megninia mais sans poils 
verticaux. 
Type : Megninia veligera Uudem., sur — ? (Guyane). 


Herialges Tri., 1858. — Mûles semblables à ceux d'Aualges par le 
fort développement des pattes IT, mais le tarse de ces pattes muni 
d'un ambulacre pédonculé ne dépassant pas la grille terminale. Abdo- 
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men entier vu faiblement bilobé. Femelles dépourvues de plaque 
nologasirique. 
Type : H. pappus Trt., sur Manucodia alra. 


Hyperalges nov. gen. — Comme Hemialges, mais l'abdomen des 
wåles terminé par une échancrure remplie par des lames minces 
superposées formant une sorte de coquille propre à loger la femelle 
pendant l'accouplement, comme chez Buchholzia. 

Type : Hencialges magnifica (Trt), sur Lophorina superba. 


Analges Nitzsch, 1815. — Màles à pattes II très longues et très 
fortes, terminées par une grille et complètement dépourvues d'ambur 
lacre: abdomen entier. Femelles dépourvues de plaque nologastrique. 
Plusieurs lornes de males suivant le développement de la 3° paire 
de pattes (hbétéromorphes, homéomorphes et intermédiaires). 


Type : :L chelopus (Herman), sur Passer domesticus. 


Protalges Trt., 1885. — Màles à pattes IT et IV beaucoup plus fortes 
que les autres ; pour le reste, conne Megninia, l'abdomen bilobé et 
terminé par des lames minces. Femelles sans plaque no‘ogaslrique. 

Type : Pr. robini Trt., sur Pteroglossus sulcatus. 


Nealges Trt., 1886. — Màles à pattes II très forlies, insérées très 
en arrière et terminées par une griffe et un petil ambulacre: pattes IV 
très petiles, sous-abdominales et à larse atrophié; abdomen entier, à 
peine échancré. Ventouses copulatrices petites et rudimentaires 
rejetées en avant des épimères IV et du pénis. Femelles semblables 
à celles de Megninia mais pourvues d'une étroite plaque notogasirique. 

Type : N. poppei Trt., sur Sula piscatrix. 


Pleralloptes Trt., 188% ({nalloptes Trt., ISS5). — Màles à pattes IV 
plus fortes que les pattes II; abdomen entier, ou forlenient échancré 
formant deux lobes allongés. Femelles connne celles de Megninta. Pas 
de poils verticaux (£). 

Type : Pt. stellaris (Buchholz), sur Botaurus stellaris. 


Hartingia Oudemans, 1897. — Semblable à Pteralloples, mais les 
pattes IV dépourvues d'ambulacre: une forte grille au tarse des trois 
dernières paires de pattes. Les pattes I munies d'un large ambulacre: 
celui des pattes IE et IHI plus petit. 

Type ; H. lari Oudem., sur Larus sp. 


Xolalges Trt., 1885. — Màles à pattes IV plus fortes que les 
pattes IH, se terminant par une griffe sans ambulacre: le pénultième 
article de cette patte portant un lubercule en forme d'anneau complet 


{1) Je ne crois pas devoir, dans ce genre, faire un groupe à part, de valeur 
générique, pour les espèces à abdomen échancré, car it faudrait agir de même 
dans les genres Alloptes et Trouessarlia, ce qui romprait les rapports naturels 
des espèces, comparables, sous ce point de vue, à celles de Pterolichus. 
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ou incomplet, servant à recevoir, pendant l'accouplement la patte IV 
de la deuto-nymphe femelle, qui est en forme de pilon ou de baguette 
de Tambour. Femelle adulte à patte IV normale, 

Type : Nolalges Scaurus Tri, sur Cuculus canorus. 


Varchia Oudemans. 1905. — Genre fondé sur les femelles seules, 
qui se dislinguent par un fubercule conique sur le bord interne du 
pénultième article des pattes II et IV. Une plaque notogaslrique. (Ce 
genre est voisin de Xolalges, et peut-être identique). 

Type : Pleralloples gambelta Ouden., sur Gambetta flavipes. 


SECTION HI. — Proctophyllodeie. 


Sarcoplides généralement de taille moyenne ou petite, ayant 
rarement, chez les màles, les pattes postérieures plus dévelop- 
pées que les autres (excepté dans les genres Alloptes et Jou- 
bertia); bien caractérisés par la forme des femelles adultes qui 
ont, constamment, l'abdomen plus ou moins bhilobé (chez 
Alloptes) et, dans les autres genres, prolongé par deux appen- 
dices chitineux plus où moins compliqués. Cette forme est un 
retour à la forme nymphale qui présente constamment deux 
lobes simples ou compliqués, même quand la deutonymphe 
femelle (femelle accouplée) a l'abdomen simplement arrondi. 
Ordinairement dépourvus de pois verticaux. - - Remplacent les 
Ptérolichés sur les ailes des Oseines ou Passereaux chanteurs, 
mais vivent aussi sur les Volueres el les Oiseaux des autres 
ordres, non seulement sur les ailes, mais quelquefois sur les 
régions lombaire, ventrale el les Hanes. 


GENRES : 


Alloptes Canestrini, 1579. — Mâles ayant les pattes IV plus fortes 
et plus longues que les pattes IT; l'abdomen entier ou plus ou moins 
échancré et bilobé (les deux formes peuvent exister dans la même 
espèce). Pénis quelquefois très long, ensiforine ou flagelliforine, comme 
chez Pterodectes, le plus souvent court. Femelles à abdomen simple- 
ment bilobé, sans appendices autres que des poils. 

Fype : Alloptes crassipes (Canestrini), sur Limosa limosa. Le genre 
renferme aussi 4. phaelontis (Gmelin, 1388). le plus ancien Sarcoptide 
plamicole connu, sur Phaclon æthereus. 

Jouberlia Oudemans, 1905. —— Comme Alloptes, mais les femelles 
avant les lobes abdominaux terminés par un fort poil en forme de 
glaive, comme chez Plerodecles. 

Type : licrodectes microphyllus Robin et Mégnin, sur Fringilla 
cælebs. 
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Trouessartia Canestrini, 1899 (= Pterocolus Haller, 1578, préoccupé). 
— Paltes toules égales dans les deux sexes; màles ayant Fabdomen 
terminé par deux lobes porlant à leur extrémité une feuille transpa- 
rente en forme de queue de poisson ou de roue dentée; ces lobes 
étroitement accolés ou plus ou moins largement séparés. Organe 
génital court, mais souvent gros et lrès compliqué, formé par la 
réunion d'un grand nombre de sclérites. Femelles ayant toujours deux 
lobes pointus largement séparés ne portant que des poils latéraux. 
Souvent un appendice impair, droit ou recourbé, entre les deux lobes 
(reste du conduit de la bourse copulatrice chilinisé). Un seul poil ver- 
tical (d'après OUDEMANS). 

Type : Tr. contina (Koch), sur Corvus frugilégus et dautres 
Corvidæ. 


Allanalges Tri., 1886. — Semblable à Trouessartia dans les deux 
sexes par la forme de Fabdomen, mais la patte IV des måles plus 
courle et plus faible que la patte HI. Ambulacres des patles posté- 
rieures quelquelois dilalés en forme de sabot (et non en cloche comme 
dans la forme normale). 


Type : 4. analqoïdes (Tri), sur Merops apiaster: 


Pterodrctes Robin, 1868. — Pattes toutes égales dans les deux sexes; 
màles à abdomen légèrement lobé, le pénis toujours allongé, grêle, 
eusiforme ou flagelliforme, plus où moins long suivant les espèces, 
dépassant quelquelois la longueur du corps. Femelles à abdomen 
bilobé, les lobes coniques ou arrondis, articulés avec l'abdomen et 
portant à leur extrémilé un appendice gladiforme plus ou moins forte- 
ment chiinisé. 


Type : PL rutitus (Robin), sur Chelidonaria urbica. 


Montsauria Oudemans. 1905. — Semblable à Plerodectes, mais les 
lobes de la femelle terminés par un simple poil sétiforme (en guise 
d'appendice gladiforme). — Ce genre ne semble pas bien distinct du 
précédent. 


Type : Plerodectes cylindricus Robin et Mégnin, sur Pica pica. 


Favettea nov. gen. (1). — Connu par la femelle seule. Semblable 
aux femelles de P{erodecles, mais les lobes grands, quadrangulaires, 
nettement arliculés à l'abdomen, portant en arrère un appendice 
transparent en forme de feuille d'iris, en ovale très allongé, à pointe 
obluse, et un fort piquant sur le bord externe de chaque lobe. 

Type : F. heteroclyta nov. sp., sur Spermospisa hæmatina. 


Proctophyllodes Robin, 1865. — Semblable à Pterodecles, mais l'ab- 
doinen des måles, faiblement bilobé, toujours terminé par deux pelites 


(1) Le mâle doit être voisin de Ptérodectes, et présente peut-être des formes plus 
normales que la femelle. 
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feuilles transparentes plus ou moins largement ovales. Ventouses 
copulatriees ordinairement pédonculées; pénis généralement ensi- 
forme. Femelles à lobes abdominaux munis d’appendices gladiformes 
conune chez Pterodectes, 

Type : Pr. glandarinus (Koch), sur Garrulus glandarius. 


Plerophagus Robin et Méguin, 1877. — Màles plus ou moins sem- 
blables à ceux de Plerodectes, Vabdomen faiblement bilobé. Femelles 
à abdomen terminé par deux lobes élargis porlant à leur extrémité de 
simples plaques chitineuses en forme d'ongle plat, sans aulre appen- 
dice que des poils. 


Type : PE striclus Mégnin, sur Columba livia el autres Columbideæ. 


SECTION IV. — Epidermopteæ. 


Sarcoptides de petite taille (comparables sous ce rapport aux 
Psoriques,, à téguments incolores ou très faiblement colorés, 
vivant à la surface du derme ou dans le duvet (et non dans le 
plumage) et senfonçant quelquefois plus où moins dans les cel- 
lules épidermiques, sans produire de gale, ou ne produisant 
qu'une « gale furfuracée » d'après Carpani. — Les formes rap- 
pellent tantôt les Plumicoles proprement dits, tantôt les Psari- 
ques. — Il existe probablement un grand nombre d'espèces, 
diticiles à déconvrir en raison de leur petite taille et de leur 
habitat. 


GENRES : 

Epidermoples Rivolta, 1876 — Formes rappelant, en pelil, celles 
de Gabucinia, les mâles ayant l'abdomen échancré, les femelles 
l'avant entier, arrondi. lattes toules sensiblement égales dans les 
deux sexes. 

Type : Plerolichus uncinatus Robin et Méguin, sur Vidua paradisea 
el d'autres Passereaux de volière. 


Dermatium Trt. et Neum., 1857. — Comme Epidermoples, mais les 
palles 111 beaucoup plus fortes que les autres chez les mâles. 

Type : Epidermoples bihamatus Tri. el Neum., sur Porzana 
bailloni. 


Rivollasia Canestrini, 189% — Formes de Picrolichus, toutes les 
paltes sensiblement égales dans les deux sexes, l'abdomen des mâles 
échancré et bordé d'une membrane transparente. Femelle dépourvue 
d'épigyniunr. 

Type : Epidermoptes bifurcatus Rivolta, sur Gallus gallus. 
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Pachylichus Canestrini, 189% — Paltes toutes également déve- 
loppées dans les deux sexes. Mâles à abdomen entier. Femelles pour- 
vues d'un épigynium bien développé. 

Type : P. crassus Canestrini, sur Erithacus phœænicurus. 


Microlichus Trt. et Neuim., 1887. — lattes coniques, courles et 
fortes, surtout E et TE chez les mâles, et pourvues d'une griffe robuste 
à côté de l'ambulacre, l'abdomen légèrement bilobé. Femelles à 
pattes IHE et IV plus faibles et sans griffe. l'abdomen entier, arrondi. 


Type : Symbiotes avus Trt. et Neum., sur Passer domesticus. 


Ileteropsorus Tri. et Neum., 1887. — Connu par la deuto-nymphe 
seulement. Type très aberrant, surtout par la forme de ses ambu- 
lacres, très larges, en coquille de Pélécypode, sessiles; les pattes 
massives, cylindriques (rappelant celles du G. Pieropltus); le corps 
court, hexagonal, ne présentant que deux petites plaques dorsales, 
triangulaires, une de chaque côté de l'anus, fortement colorées comme 
les éphneres, ct une plaque de l'épistome ineolore, presque indistinete. 

Type : Heteropsorus pteroptorus Trt. et Neum., sur Cyauecuta 
suecica. 


LE DÉGORGEMENT RÉFLEXE DES ACRIDIENS 


PAR 


Étienne RABAUD 


Quand on prend entre les doigts un Acridien ou un Locustien, 
celui-ci rejette généralement par la bouche une certaine quantité 
d'un liquide brunàtre : Cest un phénomène banal d'une consta- 
talion facile. Egalement banale en est l'explication donnée par 
les auteurs qui traitent des Orthoptères ou étudient les «moyens 
de défense » des organismes vivants : par le rejet du liquide, 
l'Insecte capturé réussirail à faire lâcher prise au prédateur. 
Transmise d'un auteur à l’autre, l'explication n'a jamais soulevé 
la moindre objection, elle semble actuellement passée à létat 
de vérilé démontrée et nul ne s'est avisé d'analyser de près le 
phénomène. L'analyse, cependant, offre de l'intérêt. En y pro- 
cédant, j'ai recueilli des indications assez importantes, dont les 
unes touchent au fonctionnement du système nerveux chez les 
Insectes, dont les autres tendent à montrer que les théories rela- 
tives aux « moyens de défense » s'appuient parfois sur des Taits 
insuffisamment étudiés. 


